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Avant - propos

Comment j’ai découvert que Jésus était un amoureux

Un jour, en échangeant avec un ami sur la rencontre de Jésus avec la Samaritaine, je fus saisie par une révélation aussi « banale » que bouleversante, qui allait changer mon regard sur tout l’Évangile : Jésus était un amoureux. En effet, un dialogue d’une telle intensité n’avait pu avoir lieu qu’entre deux êtres de désir !

Oh, bien sûr, je « savais » que « Dieu est Amour » ! Depuis le temps que l’on répète que Dieu est Amour ! Oui, il aime tout le monde et donc nous devons aimer tout le monde ! C’était une évidence… tellement évidente qu’elle ne me touchait plus. Mais sentir tout à coup que Jésus réagissait avec la sensibilité d’un amoureux, cela me réveillait ! Car un « élan amoureux » ne laisse personne insensible.

Dieu est Amour me suggère un état inaccessible et immobile.

Dieu est amoureux me suggère un élan, un désir vital.

C’est tout à fait subjectif, j’en conviens.

Dans le feu de ce dialogue avec la Samaritaine, Jésus sortait à mes yeux du cadre doré de l’Amour divin parfait et universel, pour s’incarner concrètement dans un être de désir envers une femme ! Comment ne pas me glisser alors dans la peau de cette femme venue au bord de ce puits où je me suis arrêtée un jour de grande chaleur, en Samarie, et murmurer avec elle en direction de cet éveilleur d’amour : « Donne-moi de cette eau, que je n’aie plus jamais soif. »

Jésus était donc humain dans sa divinité au point d’être un amoureux !

M’est alors revenu en mémoire un moment bouleversant de l’époque de ma conversion après des années de prise de distance d’avec l’Église. C’était en juillet 1978 ; je terminais un reportage sur ces étranges communautés charismatiques que je venais de découvrir, par un week-end d’évangélisation de la CCF (devenue aujourd’hui Fondacio) à Poitiers. Il y eut, au cours de ce week-end, un bouleversant jeu scénique. Un homme et une femme dansaient, pris dans leur propre jeu de séduction, fermés à tout autre appel que celui du plaisir de se regarder et de se séduire mutuellement. Et voici qu’apparut un homme en blanc. Il les regardait amoureusement, leur tendait la main. Visiblement, il souffrait de ne pas être regardé. Appel et surdités croisés. On sentait que ce regard ébranlait le couple, mais il résistait. Puis l’homme en blanc s’agenouilla. C’était la « religion » à l’envers : ce n’était pas l’être humain qui s’agenouillait devant Dieu, mais Dieu qui se jetait aux pieds d’un homme et d’une femme pour mendier une réponse à son amour brûlant ! Jésus était un amoureux. Rien n’était dit, tout était mouvement, élan. J’étais bouleversée.

L’épisode de la Samaritaine réveillait en moi la sensibilité de ce souvenir.

J’ai alors commencé à relire les évangiles – et spécialement celui de Jean –, avide de dépister, au fil des pages, ce Jésus amoureux…

Le mot amoureux n’est-il pas déplacé pour qualifier Jésus ?

Tout dépend de ce que l’on met sous le mot « amoureux ».

Être amoureux ne se réduit pas à l’acte sexuel ! Il y a tant d’autres manières, si peu explorées, de vivre un élan amoureux ! Est amoureux celui qui est disponible, ouvert, en attente. Avec une sensibilité extrême à ce que l’autre désire, à ce qu’il ressent, avec une capacité à « voir » au-delà du visible. Avec le désir de connaître l’autre et d’en être connu jusqu’au plus intime; le désir de l’aimer et d’en être aimé dans une confiance absolue.

Jésus ne proclame jamais : « Je t’aime », mais, au fil des rencontres, on le sent brûlant d’amour, et de désir. Pas de grandes déclarations mais une présence, une écoute intenses, qui percent le fond des cœurs. Une sensibilité à toutes les attentes, à toutes les souffrances qui lui remuent les entrailles, lieux de résonance des sentiments les plus forts.

Et puis je suis allée voir du côté du Dieu le Père de l’Ancien Testament. Si Jésus et Lui sont Un, logiquement, YHVH devait être lui aussi un amoureux ! Pourtant, dans la Bible, il apparaît souvent comme un Dieu coléreux et vengeur… Eh oui, comme ces amants qui se font toute vulnérabilité, qui reçoivent une claque en retour et explosent de douleur !

Enfin comment oublier celui qui met le feu : l’Esprit ?

Ce livre est aussi pour moi une « première ». J’ai publié une quinzaine de grandes enquêtes, fruits de l’écoute de la parole des autres sur les grandes questions de l’Église dans la société.

Durant toute ma vie de journaliste, j’ai écouté. Pour essayer ensuite de faire partager à mes lecteurs le plus profond des vies et des désirs recueillis ; ce fut chaque fois un cadeau tant il y a de richesses dans chaque personne.

Vous tous que j’ai un jour rencontrés, si vous saviez comme vous m’avez réjouie, accompagnée, fait grandir ! Soyez-en remerciés du fond du cœur.

Je m’aventure aujourd’hui à prendre « ma » parole.

Mais est-ce si différent ? Il s’agit toujours d’une écoute, reçue de la Parole et de la foule des croyants d’hier et d’aujourd’hui.

Était venu le temps d’essayer de dire ce que j’entends, pauvrement, de la Parole de Dieu.

Que mon audace me soit pardonnée : comment oser dire quelque chose sur Dieu ? Pire : le faire à partir d’un aspect particulier, fût-il essentiel ! Mais le Concile n’a-t-il pas exhorté chaque baptisé à se nourrir de l’Écriture et à la partager ?

Peut-être cette audace sera-t-elle un peu pardonnée si un seul lecteur – à l’instar des infidèles, des prostituées, des païens, des possédés, des pestiférés de l’Évangile – peut percevoir à travers ces méditations en toute liberté que Dieu est réellement amoureux de lui !

Monique HÉBRARD
2006-2012


I

JÉSUS
RENCONTRES AMOUREUSES



L’Évangile est une histoire de rencontres, de Rencontre.

Jésus ne cesse de parcourir les routes de Palestine, et les foules se pressent autour de lui. Aveugles, paralytiques, mendiants, lépreux, possédés, parents éplorés… c’est toute la misère du monde qui est aimantée par sa présence : dès qu’une personne est attentive et pleine de tendre compassion, les gens le sentent et accourent.

Jésus est ému, touché jusque dans ses entrailles par toutes ces misères physiques et morales. Touché aussi par ceux qui ont soif d’une « eau vive », de vérité, de lumière, d’amour. Sa sensibilité à l’autre est telle qu’il anticipe même les désagréments de la faim ou de la soif des foules qui l’ont écouté pendant des heures. L’attention à l’autre passe avant sa propre fatigue.

Jésus regarde. De nombreux récits de guérison commencent par « il vit »… un aveugle, un paralytique… Le regard est le premier signe de l’accueil, de la disponibilité, de l’amour.

« Pour Dieu, regarder, c’est aimer », écrit Jean de la Croix. Jésus ne se contente pas de regarder de loin, il « touche1 ».

Le frémissement d’amour que Jésus ressent pour les gens qu’il rencontre va réveiller la puissance de vie qui sommeillait en eux. Quand l’autre se sent aimé, il change, il se « convertit ». Il se produit comme une perfusion, une transfusion de Vie. C’est cela le miracle. « Je te donne de ma vie », « je te donne ma vie ». Et la communion dans la Vie s’établit.

Ces rencontres sont comme une préfiguration du don suprême de Jésus.

Mais, en toutes circonstances, Jésus respecte la liberté de l’autre. Il attend qu’on lui demande une guérison, que l’on vienne à lui. Éventuellement, il tend une perche : « Que voulez-vous que je fasse pour vous ? » demande-t-il aux deux aveugles de Jéricho1. Délicatesse de l’amour qui n’impose rien, qui ne court-circuite pas la liberté de l’autre, même pour lui faire du bien.

Dans cette première partie, j’ai choisi dix rencontres au cours desquelles il se passe quelque chose de l’ordre d’une relation amoureuse.

Amoureuse non pas au sens d’un désir de fusion et de mutuelle satisfaction, non pas au sens de l’étincelle qui embrase, sans garantie de durée.

Amoureuse au sens de l’élan de désir, d’affection, de communion, qui pousse un être vers un autre et « met le feu » à ce qui pourra devenir une longue histoire de relation fidèle.



1. Mc 1,40-41.

2. Mt 20,29-33.
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